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  Olivier Bessard-Banquy a travaillé des années à Paris en tant qu’éditeur. Docteur en lettres, il est professeur à l’université Bordeaux-Montaigne, chargé des enseignements d’édition et d’histoire du livre au sein du Pôle des métiers du livre. Co-auteur de L’Édition française depuis 1945 paru sous la direction de Pascal Fouché au Cercle de la librairie, il est entre autres l’auteur de L’Industrie des lettres paru chez Pocket dans la série « Agora ». Son travail de recherche porte pour l’essentiel sur l’évolution de l’édition littéraire du XIXe siècle à aujourd’hui.




   




  Autant l’édition à compte d’auteur semble identifiée depuis longtemps, autant l’auto-édition est restée longtemps méconnue. Il est vrai qu’il semble avoir été nécessaire de s’y connaître un tant soit peu pour se lancer dans cette aventure, soit après avoir essuyé quelques refus de « la galaxie Gutenberg », soit après avoir été convaincu de s’en sortir mieux tout seul que dans une maison où rien n’est sous le contrôle de l’auteur1.




  D’hier à aujourd’hui, l’histoire du livre en France a retenu les noms des auteurs qui ont pu s’autoproduire, de Segalen ou Vercors à Marc-Édouard Nabe, sans oublier les cas très atypiques de Restif de la Bretonne ou de Charles Péguy – sinon de Marcel Pagnol qui s’est entendu avec son ami Clément Pastorelly pour monter une maison entièrement dédiée à sa gloire. Mais derrière quelques grands exemples, il reste bien souvent difficile de décrire concrètement ce qui a pu relever pleinement de l’auto-édition. Car toutes les maisons traditionnelles qui sont nées de la volonté d’une poignée d’auteurs de s’atteler à la production de leurs propres volumes, avec le concours de quelques bonnes volontés, se sont-elles inscrites, ce faisant, dans un circuit d’autarcie éditoriale ? Peut-on dire que le Mercure de France ou La NRF sont des entreprises d’auto-édition qui ont réussi ?




  Auto, typo, ballots




  Sans doute est-il peu d’exemples de créateurs ayant pleinement cherché à mettre les mains dans la mécanique de l’édition avant l’époque contemporaine – tant les questions de boutique ou d’épicerie ont eu en quelque sorte mauvaise réputation aux yeux de ceux qui n’ont surtout pas voulu apparaître âpres au gain, tel un La Rochefoucauld. Mais force est d’admettre aussi que l’on ne voit pas bien comment un travail autonome eût été possible sans une solide formation personnelle à une époque où l’éditeur est pour ainsi dire indissociable de l’imprimeur et du libraire.




  Jusqu’à ce que la sphère éditoriale ait pu être déconnectée du reste de la chaîne du livre, disons-le, l’auto-édition est pour ainsi dire restée inabordable ou improbable – sauf à avoir eu l’idée folle de dédier ses journées à la propagation de son œuvre comme a pu le faire à un moment de sa vie Restif de la Bretonne. Et encore l’auteur de L’Anti-Justine s’est-il lancé seulement en 1790, bousculé par les événements, déjà connu, fort des succès potentiels de son œuvre au cœur d’une époque libérée, de manière sauvage, tout en publiant à l’occasion d’autres textes, après avoir reçu une solide formation en imprimerie. C’est de ses presses que sortira notamment le fameux Monsieur Nicolas qui passe pour être son chef-d’œuvre, redonné sous belle forme par Jean-Jacques Pauvert au XXe siècle (Baruch, 1996).


OEBPS/Images/couv.jpg
De I'auto-édition
en littérature francaise

Olivier Bessard-Banquy

(:?2!'3) bpou

B
PONCTUATI





OEBPS/Images/001.jpg








